
mor|
snes
jation
tnpagnon

er par leg
egation. Boy-

persistante
ch ?

cachot n’a.

visiteur des

son lou
r(]vit souvent

néliorer et £

Boy ne soit
ent.
mande à ]aulgente pour
n fance, aban.

•
Boy fera
nouvel],.

relégation,
une grâcè

:ntion perpé.

• — Sî
tendue pro
chie, ln fin

tuée aux
0

.
Saint

nat d’Ir-
siècle et

saint Ber-
cit de sa
•essé une
ains pon-
iner que

désigné
Malachie
;er Ange-
,

nommé
(pasteuç
être sui-

papes, ce
que le

une cep.
ice.

toujours
autorités

apocry-
t été în-
èces au
er l’élec-
ntife.

»
tion
contre «X»

itroën, uns
née dans les
rnal > et de

» par le
commission

-Journal >ommunlqué
Informer

le lecteurs
re d’assu-
, l’ensem-
les, adroi-
ayant été

testatlon a
n de l’In-

l’Assem-
cette viola-
ression »,

rty

le procès
ane central
refus d'in-

e avait été
irs par M*

e r L Hu
ne réponse
le particu-

recteur de
ondomné à

M. Marty
fût insérée

franc, de
avait de-

m-

s

E 21 II.

Gm
»

ÊOMBAT
LE JOURNAL DE PARIS

O. L.
CQT I 1

lJi ni Hésiptanct-

JEUDI 11 FEVRIER 1954 - 13‘ année - N° 2.989 Le n’ 15 tr. - Afriq Nord et Corse. J f fr. - Esp. 2 pes 123 rue Montmartre, Paris (2’) Téléphone : CENtral 81-11

Deux bombes Molotov à la conférence des «4»
pan

I.
-
Pourquoi ont-ils

1, - Evacuation de l Allemagne dans les 6 mois |80^*05 CSC3fTHOUchcS

sur l'armée européenne

ete « »
2

. - Traité de sécurité collective groupant les
32 nations européennes pour cinquante ans

par Jacques DUBOIN

ment se prépare la grande bataille de la CED
M MOLOTOV a bouleversé hier l’ordre qui régnait jusqu’ici dans la conférence des Devant les Commissions et hors du Parle-

Quatre dont les auditeurs semblaient s’être accoutumés à dire et à entendre• les mêmes arguments sur le problème allemand. Il a proposé deux textes im
portants : le premier concerne la création d’un traité de sécurité collective d’une durée
de cinquante ans entre les trente-deux pays d’Europe, en marge duquel les Etats-Unis
et la Chine populaire pourraient siéger comme observateurs ; le second est une pro

position d’évacuation de
SAMEDI, EN CONSEIL

DES MINISTRES

FAURE ET LAFAY

PROPOSERONT :

1°) Réorganisation des Halles
de Paris ;

2°) Blocage des prix au 1er
février.

rêtera samedi les mesures
destinées à stabiliser les

prix et, si possible, à permettre
certaines baisses. L’ensemble des
dispositions font l’objet actuelle
ment d’examens entre MM. Ber
nard Lafay et Edgar Faure. A la
suite des entretiens qui ont eu
lieu hier, un accord de principe
est intervenu sur :

1 Blocage général des prix à
la date du 1er février. Les

* arrêtés qui seront pris à
cel effet consolideront la baisse
moyenne de 1.6 % intervenue de
puis les arrêtés du gouvernement
Pinay en septembre 1952.

2 U ne aide à accorder aux
secteurs industriels dans

* lesquels un relèvement des
bas salaires pourrait entraîner
une hausse des prix. Il s’agit en
particulier de certaines industries
de l’alimentation certains com
merces, certaines entreprises de
travaux publics, les cuirs et
peaux, gardiennages et garages,
pompes funèbres, etc.

3 La reconversion de certai
nes entreprises. Il s’agit

* d’une mesure à plus long
terme.. Certaines entreprises
dont les moyens de production ne
leur permettent pas d’affronter
la concurrence et qui ne pourront
supporter la nouvelle augmenta
tion des bas salaires, seraient re
converties. Le gouvernement va
étudier des mesures à cë sujet.

4 Mesures pour stabiliser les
prix qui ont tendance à

* monter. Outre certaines
importations (10.000 tonnes de
café et 70 millions.- de francs de
jambon notamment), M. Lafay
propose certaines détaxations. Il
suggère, par exemple, d’exonérer
les produits transformés de la
taxe à la production sur la part
des produits agricoles qui entrent
dans leur fabrication. La détaxa
tion du beurre et du café est éga
lement envisagée, ainsi qu’une
diminution de la taxe à la production sur le sucre. Il reste en
core à déterminer les moins-
values qu’entraîneraient ces me
sures pour le Trésor.

D’autre part, le gouvernement
entend éviter que certaines entreprises ne tentent d’incorporer
dans le prix de leurs produits la
taxe patronale de 1 pour 100 sur
les salaires dont le produit est
destiné à la construction.

5 Baisse du prix de l’acier :
M. Edgar Faure aurait ob-

1 tenu des sidérurgistes la
promesse d’une légère baisse des
prix de l’acier, mais aucune modification de prix ne serait ad
mise pour les produits transfor
més à base d’acier. Seuls quel
ques aménagements seraient to
lérés entre certaines catégories de
ces produits, à condition que le
prix moyen n’augmente pas.
Création de la gare-marché

de Bercy
D autre part, le gouvernemnet

se souvient enfin qu’il dispose
d un arsenal avec les « armeséconomiques » forgées grâce auxdécrets spéciaux pour agir surle coût de la vie. Il va installer
les « gares-marchés ». Dans lesgrandes villes, comme Paris"
Lyon, Toulouse, Strasbourg, des
marchés modernes reliés à la
voie ferrée vont être créés.

Un Conseil interministériel
s’est, hier, préoccupé plus spécia-|
lement de la réforme des Halles)
centrales de Paris. Un accord dei
principe est intervenu entre les!
ministres pour le transfert du)
marché de gros et du marché des!
produits normalisés des fruits etlégumes des Halles centrales deParis à la gare de Paris-Bercy.

Ce projet, qui va être soumis
au Conseil d’Etat, soulève encore quelques difficultés pour
m délimitation de la zone de
protection. Cette réalisation dé-
(SUITE PAGE 5, COLONNE 2)

l’Allemagne dans un délai
de six mois et ayant pour

but explicite de préparer la
neutralisation de ce pays.

Deux textes d'essence
militaire

De ces deux textes, dont on
trouvera la teneur intégrale en
page 4, on peut déduire que pour
M. Molotov le processus d’éta
blissement de l’unification alle
mande en fonction de la sécurité
européenne se formule ainsi :
évacuation par les troupes d'oc
cupation, établissement par les
Quatre des termes de la réuni
fication, signature du traité de
sécurité européenne, signature dutraité de paix allemand x

Les deux textes sont l.és de
façon formelle et si l’on y constate des lacunes politiques (au
cune mention n’est faite des rapports éventuels entre les deux
Allemagnes), c’est que cet ensemble ne concerne que des sujets strictement militaires et qued’autre part M. Molotov n’a probablement rien à retrancher des
vues# qu’il a déjà eu l’occasion
d’exprimer depuis quinze jours
sur les seuls problèmes alle
mands.

Un O.T.A.N. soviétique
On pourrait dire de cette rentrée fracassante de l’URSS dans

le système européen qu’elle revient à conserver l’OTAN, mais
en y substituant l’influence de
Moscou à celle de Washington.
Au lieu d’un groupe comprenant
les Etats-Unis, plus quatorze lia-tions, M. Molotov propose un
groupe où trente - deux nations
entoureraient l’URSS. Cela ne
va pas sans évoquer les projets
qu’en Grande-Bretagne on avait
prêtés à M. Molotov avant la
conférence et depuis son ouverture, en affirmant qu’il solliciferait par un biais ou l’autre
l’adhésion des pays d’Europe del’Est au Conseil de l’Europe. Pour
pousser jusqu’au bout ,l’examen
des aspects paradoxaux de saproposition, on peut se deman
der s’il en exclut à priori l’Es
pagne franquiste, puisqu’il précise que tous les Etats d’Europe
peuvent y adhérer, quel que soitleur système social.

Ce projet de sécurité collecti
ve européenne ne sera pas accepté par les Occidentaux. Maisil constitue une prise de date et
une justification historique, unepierre posée dans’ la course quiconsiste pour chacun des Quatre à tenter de rejeter sur le
camp adverse la responsabilité del’échec de la conférence.

Au demeurant, l’efficacité cl’untel système de sécurité collective
est plus que douteuse. Tous lesprécédents de l’impuissance de la
Société des Nations sont là pourattester que les intentions les plusgénéreusesn’ont jamais fait fonctionner ces architectures fondées
sur de la pure procédure ni pré
venu un conflit, où qu’il se produisît.

A l'intention des opinions
publiques

Il en va tout autrement de la proposition de M. Molotov concernantl’Allemagne, et qui .pose comme postulat le retrait des troupes d'occupation
dans un délai de six mois. En affir
mant en propres termes que cette me
sure est destinée à assurer la neutralisation de l’Allemagne, le ministre

François COURTET.
(SUITE PAGE 4, COLONNE 4)

EISENHOWER :

< S engager dans la
guerre dIndochine
serait une tragédie

>

I L ne saurait y avoir de plus
grande tragédie pour les
Etats-Unis que d’être enga

gés dans la guerre d’Indochine !»
Cette formule employée par le
président Eisenhower, au cours
de sa conférence de presse, n’a
pas que ses résonances politi
ques. L’Amérique, premières puis
sance industrielle du monde, dis
posant de ressources considéra
bles en matières premières, en
hommes et en techniciens, ayant
porté les sciences à un très haut
niveau d’applications pratiques,
s’appuyant sur les « alliés » nombreux, sûre de ses lignes de communication aériennes et mariti
mes... cette Amérique considére
rait comme « une tragédie », et
la plus grande, de se trouver mô-
lée à la guerre du Vietnam ?

Et il faut donc que la France
supporte ce poids qui semblerait
insupportable' à M. Eisenhower ?
On voudrait donc savoir comment la Maison Blanche et le
Pentagone concilient les conseils
de témérité qu’ils nous donnent
(« Tenez bons ! ») et l’attitude
de prudence ("justifiée d’ailleurs)
qu’ils adoptent.

En fait, la mise au point duprésident Eisenhower vient apai
ser une opinion publique singu
lièrement inquiète. On s’était
d’abord ému des revers franco-vietnamiens. Le bruit a couru ave,,insistance que la France demanderait partiellement une « relè
ve » américaine. On précisait
même que les deux divisions retirées de Corée seraient engagées
en Indochine où se trouve déjà
d’ailleurs le bataillon français.
Survint la nouvelle que des techniciens américains allaient serendre en Indochine.

Ce fut une seconde panique.
« Nos boys ne doivent pas aller
en Indochine ! ». Et de souligner
que cette « intervention

» déclencherait une « contre-inter
vention chinoise ». On affirma
que Mao Tse Toung massait déjà
des « Migs » aux frontières duVietnam.

Le président Eisenhower futharcelé, lardé de questions parlementaires
:

4
« Qu’y a-t-il devrai dans les bruits affirmant quel’amiral Radford prévoit une intervention U. S. en Indochine »?Il a mis les choses au point :l’aide matérielle et financière sera sans doute accrue mais nosG.I.’s ne seront pas engagés.

Les Français resteront donc
seuls plongés dans cette tragé
die qui évoque un autre mot :
« pourrissement ». La balance
des forces étant soigneusement
maintenue égale par le campcommuniste, le surcroît d’aide
américaine entraînera un surcroît chinois.- A la longue l’ab
cès menace de s’étendre en septicémie générale.

La position du général Eisen
hower n’a pas seulement pourrésultat de nous fixer sur notre
sort tragique, elle mesure égale
ment le sérieux des rodomontades

René DANY.
(SUITE PAGE 4, COLONNE 6)

DES trois problèmes-clés: la CED, l’Indochine et les salaires, dont
le Parlement sera appelé. tôt ou tard à discuter, le dernier qui
concerne, à vrai dire, l’ensemble de la politique sociale du

gouvernement, sera examiné demain matin par l’Assemblée nationale,
sous la forme, acceptée par le ministre des Finances, d’une discussion
d’interpellations.

Ainsi, comme il fallait s’y
attendre, la C.E.D. et l’Indochi
ne ne feront qu’après les retours
de MM. Bidault et Pleven l’objet
d’importants débats parlemen
taires. Cependant la commission
des Affaires étrangères, sansplus attendre, a repris, hier, sestravaux en entendant M. Jules
Moch, rapporteur, poursuiyre
l’exposé de son long rapport
(l’ancien ministre n’aura pasterminé avant la semaine prochaine) sur le projet de ratifi
cation du traité de communauté
européenne de défense.

M. Jules Moch a fait, hier, un
exposé d’ordre technique sur les
dispositions du traité de Paris
ainsi qu'une analyse comparative entre ees dispositions et les
demandes de garanties expri
mées en février 1952 par l’As
semblée nationale (l’essentiel de
cette intervention est publié en
page 5). Entre autres constata
tions, l’ancien ministre a pu noter que ees demandes n’ont pas
etc jusqu’ici satisfaites.

M. Bidault est-il allé
trop loin ?

C’est pour cette raison, sansdoute, que plusieurs membres de
la Commission des Affaires
étrangères, manifestant quelque
inquiétude à voir, à Berlin, M.
Georges Bidault ainsi que MM.
Dulles et Eden, persister à considérer la C.E.D. comme un fait
acquis, ont chargé leur prési

dent, M. Daniel Mayer, d'invi
ter M. Laniel à accompagner
cet après-midi M. Maurice Schu
mann devant la Commission,
afin d’obtenir des explications
sur cette attitude des 3 et, d’une
manière générale, sur les tra
vaux de la Conférence de Ber
lin.

D’ailleurs le
Conseil a reçu
(SUITE PAGE 5. COLONNE 21

président du
une déclaration

LA vague de froid a permis de prendre conscience de
l’étendue de la misère en France. Un communiqué

de « La Brique du refuge de nuit » a révélé qu’à
Paris près de 4.000 épaves humaines couchaient dans la
rue, même quand il gelait à pierre fendre. Des enfants, des
vieillards, même une femme, expulsée la veille de son
taudis, sont morts de froid.

Au moment où des millions de
tonnes de charbon encombrent
le carreau des mines, où les ma
gasins regorgent de marchandi
ses de tous genres, où le marché
du blé, celui des betteraves, ce
lui de la viande, celui des pro
duits laitiers, sont « assainis »
par les pouvoirs publics sous pré
texte d’en faire disparaître les
« produits excédentaires », n’a-
t-on pas la preuve que notre
économie s’en va à la dérive ?
Que des gens soient dans une
noire détresse quand des milliers
de travailleurs sont contraints
de se croiser les bras, n’est-ce
pas la contradiction la plus ré-

C'EST ARRIVÉ DEMAIN
LE CANAL DU NORD
permet aux chalands
la liaison Douai>Paris en 4 jours

(De notre envoyé spécial Jean PICHON)

D OUAI, 10 février 195? — La tradition veut que les Français ignorent
leur géographie. Comment alors s’étonner qu’ils méconnaissent totalement
leurs voies navigables et surtout l’importance économique que la naviga

tion fluviale représente dans une nation moderne organisée. L’avion, le train, la
voiture ont enterré depuis longtemps dans les mémoires, les romantiques cha
lands qui passent...

La chanteuse Lucienne Delyle, accompagnée de l'orchestre Aimé Barelli, avendu hier, place de l'Opéra, l'appel à l'opinion publique en faveur dessans-logis enregistré par l'abbé Pierre

\\^ A
i954.

,NG-ONpendaitvri?ar «Plus de bonibes, moins de soldats »'
guerre, quand l’inexora-

< On ne prend pas une colline
t

avec une règle à calculer >

guerre, quand l’inexora
ble complexité de la bureau
cratie du Pentagone et l’ava
cernent facile des officiers amé
ricains étaient encore un sujet
de plaisanterie, l’histoire sui
vante faisait le tour du « cock
tail circuit » de Washington

Alors qu’en 1954 l’homme quihabite la Maison Blanche est ungénéral à cinq étoiles, ancien
chef d’état.major des forces arniées américaines et ancien officier d’infanterie. Et pourtantc’est lui qui vient d’imposer à
l’armée les amputations les plus
cruelles qu’elle ait subies de
puis la fin de la guerre (quatre
milliards de dollars sur qua

Un jeune télégraphiste en uni
forme kaki de la compagnie disent aux U.S.A. les adversaires du « new look » stratégique

„
Cr?tt,f».a?née \* 25

»

0,,L0
.

0 honi:Western Union, en essayant de mps pn HfM,v î,nc ' oi Htrouver le destinataire d’un
message, s’était perdu dans le
labyrinthe du Pentagone. Pris
dans l’inexorable filière mili
taire, renvoyé de bureau en bu
reau, après avoir signé d’in
nombrables questionnaires, il
en était ressorti plusieurs jours
plus tard... avec le grade de
commandant.

La même histoire circule aujourd’hui dans la capitale amé
ricaine, en ces temps de paixrelative. Seulement le télégraphiée est monté en grade: il
est devenu secrétaire à la Dé
fense, c’est-à-dire le grand chef
du Pentagone.

Telle est du moins la manière
assez innocenta des grandes
victimes du « new look » mili
taire, c’est-à-dire l’armée., de

(De notre correspondant particulier Georges LAMY-PEREIRE)

se venger du secrétaire à la
Défense, M. Charles Wilson,
ancien président de la société
« General Motors ».

« Stratégie de représailles »
Si, en privé, les généraux

Alfred Gruenther, le successeur
du général Eisenhower à l’O.
T. A. N., et Matthew Ridgway
qui, de chef de l’O. T. A. N. est
devenu chef d’état-major de
l’Armée, ne dissimulent pas les
craintes que leur inspire la
nouvelle « stratégie de repré
sailles » fondée sur la prédomi
nance des armes atomiques, parcontre aucune campagne orga
nisée n’est menée aujourd’hui

dans les couloirs du Pentagone
contre MM. Eisenhoweé et
Wilson.

Ce ne fut pas la même chose,
il y a plusieurs années, quand
M. Truman avait osé toucher à
la Marine et à l’Aviation. Un
groupe d’officiers surex a I t é savait alors entrepris au Penta
gone, au Congrès (qui vote les
crédits) et dans la presse une
campagne qui, à certains moments, ressemblait à de l’insu
bordination. Il est vrai que M.
Truman, bien que colonel d’ar
tillerie de réserve et comman
dant en chef des forces armées
en tant que président, n’était
qu’un pèkin.

mes en deux ans), et d’autant
plus cruelles qu’en même temps
le budget de la Marine est à
peine réduit et celui de l’Avia
tion dépasse seize milliards et
devient de loin le plus impor
tant des trois armes sœurs mais
rivales.

Le « new look », la nouvelle
stratégie diplomatique et mili
taire américaine, celle qui fera
l’histoire de demain, a été défi,
nie par le secrétaire d’Etat John
Foster Dulles comme s’appuyant
davantage sur « la puissance
de la communauté de découra-!
ger un agresseur » que sur « les, du premier pas

'de la liaison. Escautforces de défense locales », ou Seine.

Voilà pourquoi sans doute, est pas
sé inaperçu, l’achèveinent d’une en
treprise qui, depuis longtemps, s’avé
rait indispensable dans le domaine de
la batellerie : l’aménagement du ca
nal du Nord. Aujourd’hui, ccttc réa
lisation permet de penser que les pou
voirs publics ne resteront plus indif
férents devant les problèmes de moder
nisation et de mise au gabarit inter
national de nos liaisons fluviales. La
preine une fois de encore est faite que
la voie d’eau demeure le moyen de
transport le moins cher pour les produits pondéreux.

Afin de célébrer ccf événement,
mais aussi pour que l’opinion publique
en soit avertie, la Chambre de Com
merce de Douai a invité aujourd’hui
la presse parisienne à venir visiter le
canal. Après une promenade dune
heure sur un automoteur, un vin d’bon-
neurneur fut servi dans les salons de
l’Hôtel de Ville de Douai... en même
temps que quelques précieux renseigne
ments « historiques » et techniques
sur l’objet de notre déplacement.

Une histoire
vieille de 70 ans

C’est une très vieille histoire, ce ca
nal du Nord. Voilà plus de 70 ansqu’on en parle ! La déclaration d’uti
lité publique en fut décidée par uneloi du 23 décembre 1903. Partant
d’Arleux, sur le canal de la Sensée,
il devait aboutir à Pcronne sur le canal de la Somme puis, de là, au ca
nal latéral à l’Oise, à Noyon. Au to
tal

:
95 kilomètres... qu’il franchit

enfin aujourd’hui.
Mais, à l’époque, pour ne pas rom

pre l’uniformité de notre réseau, son
gabarit fut fixé pour péniches de 300
tonnes, alors que l’on aurait dû déjà
prévoir un gabarit de 600 tonnes...
Aujourd’hui, il est au gabarit interna
tional de 1.300 tonnes.

Commencés en 190S, les travaux
étaient déjà très avancés en 1914.
puisque les trois quarts des 100 mil
bons trancs-or du coût d’ensemble
prévu avaient été dépensés. La guerre
de 1914-1918 détruisit une partie des
ouvrages, à l’exception des tunnels :mais après le conflit, les études furent
reprises dans la plus grands incerti
tude. On pensa d’abord à reconvertir
les premiers travaux sur la base de
600 tonnes puis, les techniciens du
ministère proposèrent la base de 1.200
tonnes... Finalement 3 939 arriva sans
que rien ne fût fait. Dix ans après la
Libération, l’herbe avait repoussé sur la
cuvette du canal cimentée avant 1914.
et les chèvres paissaient tranquillement
dessus. Quant aux écluses, une dou
zaine d'entre elles, sur les 19 prévues,
attendaient toujours leurs portes etleurs timoneries.

Enfin, M. [acqu.es Chastellain, mi
nistre des Transports et des Travaux
publics, prononça un jour une phrasehistorique C’était’ le 29 janvier 1954,
à l’issue du banquet de la Fédération
des travaux publics. Il dit

: « Il est
impensable que h ' IV* République
doive encore circuler sur les canauxdu Premier Empire... » A la suite de
cette honteuse constatation, la commis
sion du Plan, qui avait proposé l’ins
cription pour mémoire du canal du |

Nord, mit cette question en priorité!
et nous vaut aujourd’hui la réalisation

voltante qu’on puisse concevoir ?

« Ça ne tourne plus rond », « il
faut que ça change ! » dit-on
partout ; mais que propose-t
on ?

L’appel de l’abbé Pierre a dé
chaîné un bel élan de générosité:
Courons soulager la misère des
« déshérités » et des « malchan
ceux ! » Tel fut le thème abon
damment développé par la pres
se et la radio.

Les « déshérités »? Ce mot ne
choque donc pas ? Du seul fait
que nous vivons au XX' siècle,
ne sommes-nous pas tous co-hé
ritiers d’un patrimoine magnifi
que. à la fois scientifique et cul
turel ? Et ce patrimoine n’est-il
pas une œuvre collective poursuivie par une foule innombra
ble de chercheurs et de travail
leurs, tacitement associés pourl’amélioration continuelle de la
condition humaine ? Alors pourquoi certains d’entre nous sont-
ils obligés de vivre plus lamen
tablement que l’ancêtre communqui disposait d’une caverne ?
Quel crime odieux ont-ils donc
commis puisque les autres cri
minels sont nourris, vêtus, logés
et chauffés par la collectivité ?

Combat voulant bien m’ouvrir
ses colonnes, parlons de ees
« déshérités » désignés sous le
nom d’économiquement jaibies.
Je rappelle qu’ils ne l’ont pastoujours été : ils ont tous possé
dé un patrimoine dont ils ont
été dépouillés. Leur nombre est
si élevé et leurs souffrances si
grandes, qu’on ne pouvait plus
décemment les ignorer. On leur
accorde donc une aumône, mais
après que l'administration ait
longuement recherché si le bé
néficiaire de cette largesse ne
serait pas justiciable d’une autre
caisse. Leur « allocation spécia
le » est de 84 francs par jour,
avec lesquels il doivent se nourrir, se vêtir et se loger.

L’ « économiquementfaible, » peut
donc à peine acheter 500 grammes
de pain, une livre de pommes de
terre, un demi-litre de lait nonpasteurisé, 4 morceaux de sucre, et
un œuf non fraîchement pondu.
Etes-vous surpris que M. Frédéric-
Dupont, président du Conseil muni
cipal de Paris, ait récemment dé
claré que 45% des personnes âgées,
en France, ne mangent pas à leur
faim ? Et elles ne peuvent se pro
curer ni vêtements, ni sous-vête
ments, ni chaussures, ni savon, nt
eau. ni gaz, ni charbon, encoremoins peuvent-elles acquitter leloyer d’une fraction de mansarde.
C’est donc sans enthousiasme dé
lirant que les « économiquement,
faibles » viennent d’apprendre, qu’à
la demande de M. Frédéric-Dupont.,
certains magasins acceptaient deleur consentir des ristournes allant
de 5 à 20% !

•
Je pose la question : tous les

« économiquement faibles » ont
possédé un patrimoine dont ils ontété dépouillés. Comment et pourquoi ?

Ce sont les deux guerres mondia
les qui ont obligé la France de lesruiner. Je démontrerai, puisaue
c’est encore nécessaire, que le?
« économiquementfaibles » sont lesvictimes des deux conflits, au mê
me titre que les sinistrés. Fait-on
l’aumône à ceux dont le foyer a étédétruit par une bombe ? Non. puisqu’on a reconnu qu’ils avaient droit
à des réparations. Les « économi
quement faibles » ont droit à desréparations, car leur patrimoine aété aussi complètement anéanti quesi une bombe l’avait pulvérisé.
Et ces réparations sont aujourd’hui
possibles. (à suivre)

L'AFFAIRE DES

« PRETRES-OUVRIERS
»

On apprend de bonne source queles trois supérieurs de l’ordre deSaint-Dominique en France (Paris, Lyon et Toulouse) auraient été
suspendus de leurs fonctions.

D’autre part les R. P. Chenu.
Congar, Feret. et Boisselot auraient
été éloignés de Paris par mesuredisciplinaire.

Pas de cumul d’un
mandat électoral et

d’une fonction au RPF
Le bruit court selon lequel legénéral de Gaulle interdirait très

prochainement le cumul d’un mandat électoral et d'une fonction of
ficielle dans le mouvement.

D’autre part, il est possible que
M. Pierre de Gaulle, député U.R.
A.S. de la Seine, actuellement aux *Etats-Unis, se démette de son poste de vice-président du groupe do
l'U.R.A.S.

encore, toujours selon M. Dul
les. « la capacité d’exercer des
représailles instantanées

.
l’en

droit et par les armes de notrechoix ».
(SUITE PAGE 4, COLONNE 2)

Douai-Paris en 4 jours
La structure du canal du Nord sedécompose en deux biefs. Le premier

(SUITE PAGE 8, COLONNE 5)

Grâce collective aux
délinquants primaires

A l'occasion de son entrée en fonction. le Président de la République,
M. René Coty, va accorder inces
samment une grâce collective. Cett#grâce touchera tous les délinquants
primaires condamnés à une peine demoins de trois ans di prison. Les antres verront leurs peines réduites de
10 p. cent.



~ COMBAT

UNE HISTOIRE DROLE SUR UN THÈME TRAGIQUE

srEES SPECTACLES DE PARTS XeuïTT TT TSvrTë? T95?

ANDRE RO U SS IN :

La richesse d invention du meurtre conjugal m'a tenté...

» • •
j en ai fait

< LE MARI
,

LA FEMME ET LA MORT >

C E soir, au Théâtre du Parc
de Bruxelles, le rideau va
se lever pour la première

fois sur « Le mari, la femme et
la mort », la dernière comédie
d’André Poussin qui sera jouée
six fois devant le public beige
avant d’être présentée en répé
tition générale au Théâtre des
Ambassadeurs, à Paris.

Le mari c’est Sébastien Le-
bœuf (Bernard Plier), la fem
me c’est Arlette (Jacqueline
Gautier) et la mort reste eucoulisses ou dans les cintres
comme vous voudrez, jamais vi
sible mais toujours présenté.

— fl s’agit pourtant d’une co
médie

— Mais oui, insiste André
Roussin — pardessus mastic et
foulard olive — qui bat de la
semelle dans les couloirs des
loges aux Ambassadeurs, une
pièce drôle... que j’ai voulue
drôle, sur un thème tragique.

— ...Vous, un autour gai...
— ...Mais il s'agit de s’enten

dre 1 sauf « La petite hutte »

joué ce soir à Bruxelles

et dans 8 jours à Paris

peut-être, toutes mes pièces sont
des variations comiques sur un
thème tragique. Voyez t Les
œufs de l’autruche », par exem
ple, ou b Nina », cette espèce de
danse de mort entre des person
nages qui n’ont qu’une obses
sion : se supprimer mutuelle
ment.

« Le mari, la femme et la
mort » est l’histoire d’un meurtre conjugal, d’une tentative de
meurtre conjugal avec tout ce
que cela suppose de richesse
d’invention avec cette accumu
lation (bien connue par la lec.
ture des faits divers) d’ignoble,
de bas, de sordide à un point
tel que cela touche au cocasse.

« Au fond je n’invente rien ;
c’est à peine si j’imagine autour
des canevas classiques dont les
journaux nous fournissent quo
tidiennement les récits véridi

ques. Tenez, il y a quelques
jours seulement, cette femme
qui a fait jeter son mari dans
un puits par trois hommes de
main pour devenir propriétaire
d’un débit de tabac !

— Mais pourquoi choisir ces
thèmes-là pour faire rire votre
public ?

— Par tempérament.
— A cause de -vos origines

méridionales, d’un certain sens
méditerranéen du tragique ?

— Je ne saurais pas vous di
re... Tout simplement je me sens
incapable de faire une opérette:
par exemple, traiter, en comi
que un sujet déjà voulu drôle...
Non, ce qui me frappe, ce que
j’ai envie de traduire c’est l’en
vers comique d’une sitqation
humaine, dramdtique... Autre
ment dit, qu’on aurait pu trai
ter mes comédies en drames,
ma s je crois avoir pu mieux
faire ressortir leur arrière-plan
dramatique en les traitant en
comédies... Ouf !

« Voilà qui nous ramène à

LA MUSIQUE A PARIS
Julius Katchen
Q 'JE le public ne se soit guère

pressé à un concert où l’on
pouvait entendre les Sona

tes opus 110 et 111 et les Varia
tions Diabelli de Beethoven
montre bien à quel point il se
dirige toujours vers le déjà en
tendu ou la vedette en vogue.
Car j’oubliais de dire que Ju
lius Katchen, malgré sa noto
riété grandissante, n’a point en
core droit au nom de grande
vedette du clavier. Alors, vous
pensez f Présenter dans ces con
ditions un tel programme pa
raîtra le comble de la témérité
à nos <( mélomanes m’as-tu-vu »
qui forment — hélas 1 — une
bonne part de l’assistance des
salles.

a Le mari, la femme et la mort»,
sorte de comédie (sinon paro
die) du fait divers où la coupa
ble (Arlette, la femme qui veut
ta re supprimer son mari pour
en hériter) manque à tel point
de circonstances atténuantes,
est tellement prise dans un en
grenage absurde que ses machi
nations et leurs conséquences
font rire.

^rlctte Lebœuf (JACQUELINE GAUTHIER) emploie tous les moyens pour essayer
J de se débarrasser de son mari

«NuitT.N.P.»
^900009900000000000000000*00000000000000/^! Il h. La Médecin Malgré Lui $

de Molière.î 19 h. 30 Apéritif-Concert.
« 21 h. Le Prince de Hombourg j

avec
Gérard Philipe.

^ 23 h. 30 Nuit dansante
et attractions

Billet groupé — Toutes places600 Frs

Location : Chaillot, 11 à 18 h.

Gaby Silvia au T.N.P.
Mlle Gaby Silvia interprétera auThéâtre National Populaire, le rôle

de la reine dans « Ruy Blas ».Cette œuvre sera présentée à la
presse le 25 février, au Palais dé
Chaillot ».

X EN RAISON des engagements
signés avec les créateurs du « Plai
sir d’aimer » les représentations dé
« La Maîtresse d’Eugène * seront In
terrompues en plein succès à la Po-
tinière le 14 février, mais ce grand
succès sera repris pour toute la sai
son d’été.

X AUCUNE DATE de générale
n’étant libre avant une quinzaine
de jours, Mlle Parisys prévient les
critiques et dessinateurs qu’ils seront
reçus sur présentation de leur carte
au contrôle, pour le nouveau spec
tacle du Théâtre Michel « Ça crève
les yeux » de Christian Duvaleix et
Darry Cowl.

DEMAIN :

« LA MANIERE FORTE »
de Jacques DEVAL

par Marcelle CAPRON

« Il ne s’agit donc pas d’unë
pièce qui marque « un change
ment dans ma manière » com
me certains l’ont dit, mais tout
simplement de ma nouvelle
pièce.

— Dans.un décor ?...
— ...de Wakevitch et une mise

én scène de Louis Ducreux, ce
qui reconstitue une fois de plus
l’équ pe du « Rideau Gris » de
Marseille et nous ramène (dé
jà !) à vi.pgt an? en arrière.

Ce décor de Wakevitch e§t le
salon‘•blanc et -acajou d’un petit
pavillofi $a»r b©M de A&'Seine.
S’y retrouvent Sébastien, Ar
lette, son frère (Claude Nicot.
qui fut l'un des créateurs de
« Lorsque l’enfant paraît » aüx
Nouveautés), la ymsihe, Mme
Despied (Jane Màrken) et le
tueur Percied, ancien bookma
ker (Fernand René).

— Ils ont tous admirablement
compris quel ton j’aimeraisvoir
donner à ma pièce, dit André
Roussin. Quant à Jacqueline
Gautier elle aborde là un rôle
qui lui permet de faire appré
cier une gamme encore inexplo
rée de son talent, un rôle qui
lui permet d’être une actrice
complète en perpétuel équilibre
— commé la mise en scène —
entre le rire et les larmes.

Jean CARLIER.

SUR VOTRE PICK-UP

J.-B. Lulli :
Te Deum

A musique religieuse française
I ' de cour, au XVIIe siècle, est
fi une musique d'apparat dans la-
(<• quelle la Sainte Trinité prend
tout naturellement la place du Roi
Soleil. Solennelle, brillante, rutilante
de tous les ors contournés dq goût
baroque, elle a cette grandeur dis
tinguée, cette élégance de la forme,
cette force intelligente, cette sen
sibilité discrète, cette luminosité mu
nificente, bref, cette démarche roya
le, un rien grandiloquente, qui sied
bien au règne d'un Louis XIV. Tel
est le Te Deum de Jean-Baptiste
Lulli.

Il s'agit d'un hymne spectaculaire,
d'ùne parade d'église grandiose,
brillante, traitée soit en grandes
masses verticales, soit en contrepoint
intrigué, avec une habileté et un
art admirables, d'une grande no
blesse, où l'emploi savant des ins
truments d'accompagnement, l'ordon
nance formelle la plus large ouvrent
une voie royale' à un Michel-Richard
de Lalande, par exemple.

Que si le sentiment religieux, l'ef
fusion surtout, lui font un peu dé
faut, notamment au regard d'un
Marc-Antoine Charpentier, son con
temporain et rival malheureux, nous
lui devons le style du grand motet
classique français.

Ce Te Deum reflète bien l'esprit
de Lulli, musicien officiel, sa fac
ture, sa force, sa pureté, son lumi
neux équilibre, sa rigueur somp-
tuéuse. C'est

.

l'Ensemble vocal de
Paris ef l'orchestre de la Société dte
Musique de Chambre de Paris, con
duits par M. Pierre Capdevîelle, avec
le concours de Claudine Collart, so
prano, Marie-Thérèse Cahn, contral
to, Gérard Friedmann, ténor, Georges
Abdoun, basse, qui interprètent, et
fort bien, le Te Deum. A l'orgue,
M. Antoine Geoffroy de Chaume, à
qui nous devons la réalisation, et
qui est présentement, en France,
l'un des rares musiciens connaissant
à fond Iq-musjqûe de-cette' époque,
l'un des rares; capables de la réali
ser sans la trahir ("1).

Jean MAMQN.

1, Ducretet-Thomson.

Bien entendu, il s’agit là,
dans l’œuvre pianistique de
Beethoven, de compositions capitales, de celles qui vont le
plus loin dans l’émancipation
du clavier, notamment ces tren
te-trois variations sur un thè
me de valse — bien anodin
d’ailleurs en soi — de Diabelli.
C'est tout le monde intérieur
du génial musicien qut défile
devant nous, dans la plus entière liberté, portant au som
met de ses possibilités le genre
de la « Grande variation ». Il
faut, pour s'en tirer victorieu
sement, atissi bien que pourexécuter intensément les der
nières sonates, un « tempéra
ment » que Julius Katchen n’a
pas encore. Sa technique pia
nistique, sa mécanique, sa puis
sance sonore, certes, forcent
l’admiration.

Mais la « technique du cœur»,
comme aime à dire Yves Nat ?Il ne semble pas que notre jeu.
ne pianiste y ait assez songé
Ce qui manque, c’est une coutinuité pensée, une conception
générale intuitive, affective de
l’œuvre, une communion, entrel’écrit, les doigts, la matière
sonore à modeler, en fonction
des impératifs de l’âme, si bien
que Julius Katchen sembla tou
jours un peu extérieur à l’exi
gence secrète des

.
pages superbes qu’il nous proposait. Pour

rions-nous aussi lui conseiller
d’abandonner certains gestes de
cabotinage assez déplaisants et
— fût-il fatigué — de prendre
en considération les rappels du
public en lui accordant au
moins un bis.

plus grands que lui s’y
3tr '

De
soumettent de bonne grâce
quelquefois jusqu’à l’épuise
ment. Un artiste ne devrait ja
mais oublier qu’il est au service
du public. Sinon, qu’il prenne
un autre métier !

J. H.

LE FILM DU JOUR m
«Si Versailles m'était conté »

Film de Sacha Guitry, avec une cinquantaine de vedeffes ef* autant de
grands acteurs. (MARIGNAN, GAUMONT-PALACE, BERLITZ)

L’histoire du château de Versailles et de ceux qui le tirent et l’habi
tèrent, celle de la France en même temps, sur le mode anecdotique, telle
que Sacha Guitry la conçoit et l’exploite depuis un quart de siècle.

J’ai un beau château

ma tant’ tire-lire-lire.«
M GUITRY, Sacha, fils de Lu-

cien, a le sens de la somp
tuosité théâtrale. En un

tournemain et trois heures de spectacle,
il vous fait d’un palais unique au mon
de une sorte de vaste salon reconsti
tué sur une de ses scènes où son sang
circule mieux que dans la réalité.

Sacha Guitry est obsédé de n’être
pas un grand seigneur, et une bonne
partie de sa vie rut consacrée à inter
préter les grands en leur prêtant ses
mots et, l’autre partie, à jouer au
grand pour son entourage, ses miroirs
et lui-même.

celui du voyageur imprudent de Bar-
javel qui voguerait à travers le temps
pour en modifier le cours à sa guise.

En arrivant au bout de ce long, pa
pillotant et somptueux périple, on
éprouvé une surprise, c’est qu’à travers
tant d’événements petits qu’il fait
grands, et tant de grands, vus par leurs
petits côtés, il n’ait pas interverti
l’ordre des facteurs, que la Révolution
ait eu lieu quand même, que Mlle de
Lamb^He n’ait pas épousé le père de
Napoléon. Ce qui témoigne quand mê
me d’une certaine conscience.

Résultat : s’il semble en scène lors
qu’on le rencontre dans la vie, il est
lui-même dans l’univers factice du
théâtre.

Tout ceci peut constituer des va
riations abusives pour un spectacle où
Sacha Guitry apparaît furtivement dans
le personnage, important il est vrai,
de Louis XIV vieillissant, mais c’est
au’il est partout, dans tous les mots,

ans tous les visages, dans tous les
décors, il parle à la place des autres,

lu'

Quat à la débauche de vedettes,
apparente simplicité, elle témoigne
d’une astuce de vieux renard. En pa
reille galerie, son propre effacement
passe inaperçu, et Charles Vanel a vi
sage de comparse et Molière de figu-

de je

C’est bien à cause de lui que les murs,
les parcs, le ciel et les vasques pa
raissent peints, fabriqués en staff, ren
dus à l’ephémère, à l’instant même où
il est question d’en saluer l’étemité.

M, Guitry est un magicien, il es
camote la grandeur pour la mettre à

sa taille, il réinvente l’histoire pour
produire de petits courts-circuits qui
l'auraient amusé. S’il est un personna
ge qu’il doit rêver d’incarner un jour,
mais dans la réalité, c’est certainement

rant. Il est de joyeux moments quand
Tino Rossi, gondolier d’occasion, ma
nie sa rame comme une pagaie ;
quand les encyclopédistes ne laissent
>as parler Rousseau ; quand Damien
ils sont son petit canif ; quand Mme

Piaf chante le c Ça ira », accrochée
aux grilles du Palais, dans une scène
que Renoir avait filmée exactement
semblable jusqu’au cadrage avec Da-
mia.

K

Qu’importe 1 Versailles est un peu
éternel ; Versailles est photogénique ;
certains moments sont admirables, mê
me si, d’autres évoquent de merveilleux
chromos, car on ne fut pas chiche de
couleurs.

X Sir Oliver Harvey et tous les
ambassadeurs du Commonwealth as
sisteront vendredi à la conquête de
l’Everest. — Sir Oliver Harvey, les
cinq ambassadeurs représentant le
Commonwealth britannique, les am
bassadeurs de l’Inde et du Népal,
ainsi que plusieurs ministres fran
çais assisteront vendredi soir à « La
conquête ''de l’Everest ». C’ést au
cinéma l’Avenue qu’aura lieu, le 12
février, la première, en tenue de soi
rée, du film commenté par Jean Mg,-
rin. retraçant l’ascension du « Toit
du monde » par Hunt, Hillery et le
sherpa Tensing. Le récit de cet ex
ploit réputé impossible sera accom
pagné par la présentation du court
métrage de Jean-Jacques Languepin:
« Des Hommes et des Montagnes ».

un film de J E A N B 0 V E R

Il y a là-dedans, un côté odieux^ ir
ritant, un mauvais goût déguisé en
dentelle, mais un sens de l’effet, une
allure Châtelet qui ne messied pas.
J’imagine qu’à Versailles, côté sérieux,
on ne soit pas très content, mais oh
sera tellement ravi chez les Zoulous,
les Américains, et dans certains mi
lieux bourgeois et décadents musipon-
tains !

R.-M. ARLAUD.

AGRICULTEURS 8, rue
d'Athènes

JULES CESAR

(V. O., S.-T. franç.) M.G.M.

CAUMARTINco117, rue
umartin

0 CANGACE1R0
(V. O., S.-T. français)

URSULINES 10, rue des
UrsulinesLA RED

(V. O., S.-T. français)

HOTEL DROUOT
VENTES :

Sle 8. - Objets Chine et Japon.
M* Maurice Rheims. M. Beurdeley.

Sle 10. - Œuvres d’André Gide de la
Bibl. Michel Bolloré. M( Laurin.
MM. Blaizot et Simonson

SPECTACLES • LES SPECTACLES • LES SPECTACLES • LES SPECTACLES « LES SPECTACLES« LES SPECTACLES • LES SPECTACLES

Fomédie-Française (Rich.) : 14.30, Les
Caprices de Marianne. Les Fausses
confidences. 21, Le Bourgeois gentil
homme. — (Lux.) : 14.30, Crainque-
bille. George Dandin. 21.15, M. Le
Trouhadec saisi par la débauche,

phéàtre National Populaire : 15 Ri
chard II (Mat. étudiante). 21," Don

i Juan.
(Opéra: Relâche
(Opéra-Comique : 20.15, Mireille.

RELACHES HEBDOMADAIRES
INDIQUES PAR : (L) Lundi,
(Ma) Mardi, (M) Mercredi,

(J) Jeudi, (V) Vendredi,
(D) Dimanche.

i COMEDIE
Ambassadeurs : 21, Crime parfait (L)
Ambigu : 21. J’y suis., j’y reste (Ma)
Antoine ; 21, L’Heure éblouissante (L).
Jâpollo : 21.15, La Cul -e des anges

(M).
Atelier : Les quatre vérités (L).
Athénée : 21, La Manière forte (L).
Babylone : 21, En attendant Uodot

(Ma).
|Boulfes-Parisiens : 21, Trésor (Ma).
(Charles de Rochefort : 21. L’Homme

au parapluie.
Comédie-Caumartln : 21. Les Pavés

du Ciel (Ma).
Çomédie des Champs-Elysées : 21,

Théâtre des Gobbl : Carnet de no
tes (L).

IComédie-Wagram : 21 Treize à table
(Ma).

Edouard Vil : 20,45. Demeure chaste
et pure (Ma).

JFontalne : 21, Azouk (Ma). (Grenler-
Hussenot).

Calté-Montparnasse : 21, La P... res
pectueuse. Huis clos (J).

Grand-Guignol : 21, La Garcè et
l’Ange. Aglaé. Le Chauffeur (Ma).

Gymnase : 21, Faltes-mol confiance
(L).

Gramont
Bébertot

(V).
Bûchette

21, Bonne fête Esther (L)
21, La Maison de la nuit

Les Bonnes (M)
Ea Bruyère-G. Vitaly : 2130, On ins

pecteur vous demande (L).
Madeleine : Hélène ou la joie de vt

vre (J).
Marigny : 21, Christophe Colomb.
Alathurlns : 21, Le Greluchon déli

cat (Ma).
(Michel : Relâche pour répétitions
Michodière : 21, Le Ciel de Ut (L)
Monceau : 21 Le poil d’éléphant (L)
Montparnasse-Gaston ISnty : 20 45.

L’Alouette (L).
Noctambules : 21, Les Hussards (Mai
Nouveautés : 21, Lorsque l’Enfant

,
parait (J).

Œuvre r- Eté et fumées (Silvia Mon-
fort) (Ma).

Potinlère : 21, La Maîtresse d’Eugène
(M).

Renaissance : 21, Bel-Aml (Ma).
Quartier Latin : Relâche pour répéti

tions.
Saint-Georges : 21. La Volupté de

l’honneur (J).
Sarah-Bernhardt : Relâche momenta

né.
Studio des Champs-Elysées : 21, Fran

cis Claude, Roger Pierre et J.-M
Thibault (L).

Théâtre de Paris : 20.45, Ces Messieurs
de la Santé (J).

Théâtre de Poche : 21, Spectacle Isou.
Variétés : 21.15, Frères Jacques (L).
Vieux-Colombier : 21, Léone ou l’in

corrigible (L).
OPERETTES - DANSES

GRANDS CONCERTS
A. B. C. : 20.40, La Route fleurie.
Châtelet : 20.15, L'Auberge du Cheval

Blanc.
Capucines : 20 50, Les Chansons de

Bilitls (M).
Empire : 20.45, Antonio et son ballet

espagnol (L).
Européen : 20.45, Mobile! te (Suzy De

lalr).
Gaîté-Lyrique : 20.45, Mam’zeile Ni-

touche (L).
Mogador : 20.30, Les Amants de Ve

nise (Ma).
Porte Saint-Martin : 20 45, A la Ja

maïque (M).
Théâtre des Champs-Elysées : 15, Mu

sigralns. 21, Orchestre Nat. (Inv.).
MUSIC-HALLS

Bobino : 21, Paul Perl, Nicole Louvier\Petit-Monde (Iéna)
(Ma). | de Cendrillon..

Cinémas

Casino de Paris : 21, Une revue du
tonnerre (June Richmond).

Daunou : 21, Ah 1 les belles bacchan
tes.

Etoile : 21, Yves Montand (L).
Folies-Bergère : 20.30, Une vraie folle.
Mayol : 15.15, 21.15, Frivoles et Nues
' (M).
Moulin-Rouge ! Relâche.
Olympia : 21, Aimé Barelll, Lucienne

Delyne, Gilbert Becaud, Les Crad-
docks.

CHANSONNIERS
Caveau de la République : 21, Moujik

please.
Coucou : 21, René, Paul Rocca,
Deux-Anes : 21, Change Blysêes I René

Paul, Dlnel, Gilbert Dlnan.
Dix-Heures : 22, Mine de sel, avec

Philippe Olive, Pierre Destallles,
Oléo, A.-M Carrière, Lavalette, Ch
Bernard.

Lune-Rousse : Lunissons-nous (Ma).
Trols-Baudets : 21.45, Allez-vous rha

biller. Ph Clay, Cath. Sauvage, P.-J
Vailland

La Tomate j 22, La grande parade
des journaux de Paris.

CIRQUES
Clt-que d'Hivër : 21. Les lions. Alex et

Zavatta. Miss Isoiina.
Cirque Médrano : 21, Les 12 Lippi-

zans présentés par Fredy Knie.
THEATRES POUR LES LNEANTS

Enfants modèles (Chopin-Pleyel)
, : 15,

L'Oiseau bleu.
15, Le Mariage

AUBERT-P., 24, bd Italiens Pro. 84-64
BERLITZ, 41, bd Italiens Rie. 60-33
BOULVARDIA, 42, B.-Noùv. Pro. 69-63
CALIFORNIA, 5, bd Montm. Gut. 39-36
CAMEO, 32, bd des Italiens Pro. 20-89 Plaisirs

C. S.-MARTIN, 48, f. S.-Mar. Bot. 21-93
CH.-D’EAU, 61, r. Ch.-d’Eau Pro. 18-06
CINEAC-ITAL., 5, bd Ital. Rie. 72-19
CINE.-CAUMARTIN, 17, r. Caumartin
CIN. ASTOR, 12, bd Montm. Pro.72-00
CINEM.-OP., 2. Ch.-d’Antin Pro. 01-90 La Ca-

CIN.-STRASB., 2, bd Strasb. Bot. 41-00
CONCORDIA, 8, fg St-Mar. Bot. 32-05
DEJAZET, 41, bd du Temple Tur.97-34
ELDORADO, 4, bd Strasb. Bot. 18-76

FIDELIO, 9, r. de la Fidélité Prc. 11-02
FOLIES, 40, r. R.-Boulanger Bot. 23-«0
FRANÇAIS

,
38, bd Italiens Pro. 33-88

GAUMONT-TH., 7,bd.Poiss. Gut. 33-16
GLOBE, 16, fg Saint-Martin Bot. 47-56
HELDER, 34, bd des Italiens Pro. 11-21
HOLLYWOOD, 4, r. Caumar. Opé. 28-03 Aventures

IMPERIAL, 29, bd Italiens Rie. 72-52
LA FAYETTE, 9, r. Buffault Tru. 80-50
LE ROYAL, 25, r. Royale Anj. 82-66
LE BIKINI, 31, bd Bonne-Nouvelle
LE BOSPHORE,37,bd St-Mar. Ar 70-80
LE CLUB, 12, fg Montmar. Pro. 81-47
LE VENDOME, 32, v. Opéra Opé. 97-52
LES VEDETTES, 2, r.Italiens Pro. 88-81

MADELEINE,, 14, bd Madel. Opé. 56-03
MAïilVAUX, 15, bd Italiens Rie. 83-90
MAX-LINDER, 24, bd Poiss. Pro. 40-04

MIDI-MINUIT, 14, bd Poiss. PrPo. 63-68

CHAMPS-ELYSEES
AVENUE, 5, rue du Colisce Ely. 49-31 Tortillard pour Titfield (VO). (Le j

12 : sur invitation). (Le 13 : Con-j

BALZAC, 1, rue Balzac Ely. 52-70
BIARRITZ, 22, r. Q.-Bauchart.Ely.42-33
BROADWAV, 26, Ch.-Elysées, Ely. 24-'>9
CH.-ELYSEES, 118, Ch.-Ely., Ely. 61-70
CINE-ETOILE, 131, Ch.-Ely. Bal. 76-23
COLISEE, 38, Ch.-EIysècs 6 Ely. 29-4
ELYSEES-CINE, 65, Ch.-Elys. Bal. 37-90
ERMITAGE, 72, Ch.-Elysées Ely. 15-71 Pas-

GEORGE-V, 146, Ch.-Elys. Bal. 41-46
LE RAIMU, 63, Ch.-Elysées Ely. 38-91
LE PARIS, 22, Ch.-Elysées Ely. 53-99

^Malais-Royal j 21, La Bêtise de Cam-

.
ferai (Ma),

LORD-BYRON, 122. Ch.-Ely. Bal. 01-22
MARBEUF, 34, rue Marbenf Bal. 47-1!)
MARIGNAN, 27, Ch -Elysces F y. 92-82
MONTE-CARLO, 52, Ch.-Ely. Bal. 09-S3

NORMANDIE. 116, Ch.-Ely. Ely. 11-18
STUD. ETOILE, 14, r. Troyon Eto. 19-83
TRIOMPHE, 92, Ch.-Elys. Bal. 455-7S

quête de l’Everest.
Une vie de garçon.
La Furie du désir (VO).
Le Petit fugitif (VO).
Les Maudits.
Geneviève (VOL
Le Blé en herbe.
Le Fils de Visage pâle (VO),
Histoire de 3 Amours. Le 12

sion sous les Tropiques.
Puccini.
Le. Chevalier dé la nuit.
Meurtre à bord. Le 12 : Aventures

à Berlin (VO).
Peter Pan ; Pays des ours.
Les Marrants terribles (VO).
Si Versailles m’était conté.
Retour au Paradis (VO). Le 12 :

Gosses de riches.
La Reine Vierge (VO).
La Vie de O’Haru (VO).
La Rage au corps.

NEPTUNA, 28, bd Bne-Nou. Pro. 30-71
NEW-YORK, 6, bd Italiens Pro. 21-79
PACIFIC
PALACE, 8. r. F.-Montmar. Pro. 44-37
PALAIS ARTS, 325, r.St-Mart. Pro. 44-37
PARAMOUNT, 2, bd Capuc. Opé. 34-37
PARIS-CINE, 17, bd Strasb. Pro. 21-71
PARISIANA, 27, bd Poisson. Gut. 53-70

PAT.-JOURN., 6,bd St-Denis Nor.02-97
PICARDY, 102, bd Sébastop. Arc. 62-98
PLAZA, 8, bd Madeleine Opé. 74-53
R.-C.-OPERA, 8, bd Capuc. Opé. 95-48
R.-C.-MONT., 15, fg Montma. Pro. 77-58
REX, 1, bd Poissonnière Cen. 83-93
RIO-OPERA

ROYAL-HAUSS.-CL.. 2, rue Chauchat
ROYAL-HAUSS.-MELIES Pro. 47-55

Puccini.
Si Versailles m’était conté.
Le Sabre et la Flèche.
13. rue de la Madeleine.
Retour au Paradis. Le 12 :

interdits.
Jeux interdits.
Le Pays du sourire.
Plaisirs de Paris.
O’Cangaceiro (VO).
Panique à Gibraltar.
La Cité sous la mer. Le 12

saque blonde.
O.K. Néron.
Le Sabre et la Flèche.
L’Enigme du Chicago Express.
?ietour au Paradis. Le 12 : Plaisirs

interdits.
Larmes d’amour (VO).
La Rage au corps.
La Furie du désir.
La Rage au corps.
La Fosse aux serpents.
Une vie de garçon.
Thérèse Raquin. Le 12

à Berlin.
Moulin Rouge.
La Dame aux Camélias.
Moulin Rouge.
L’Aigles des mers.
Menaces dans la nuit.
Jour de fêtes.
Le Fond du problème (VO).
Le Souffle sauvage. Le 12 : La Mer

cruelle.
Les Fruits sauvages.
Le Blé en herbe.
Le Chevalier de la nuit. Le 12 : Pas

sion sous les Tropiques.
La Cité sous la mer. Le 12

de plaisir.
Le Vagabond des mers.
Tourmente.
Les Enfants de l’amour.
Minuit Champs-Elysées.
La Belle de Cadix.
La Rage au corps.
Les Tueurs de Madrid.
La Fille perdue. Le 12

blonde.
Chasse aux espions.
Les Enfants de l’amour.
L’Ennemi public No 1.
Uellzappopin (VO).
La Route Napoléon.
La Reine Vierge.
Minuit Champs-Elysées.Le 12 : Mai

son de plaisir.
Portrait de son père. Le 12: Julietta.
Piédalu député. Le 12 : Aventures à

Berlin.
Elle n’a dansé qu’un seul été.
Stalag 17.
Une vie de garçon.
Mandragore.

Maison

La Caraque

GRANDS BOULEVARDS
ALHAMBRA-C. 42, r. Malte Obe. 57-50 La Fille perdue. Le 12 s La Casaque

blonde.

ROYAL-HAUSS.-ST. Pro. 4755
SAINT-DENIS, 8, bd B.-Nou. Pro. 20-00
SCALA, 13, bd de Strasb. Pro. 40-00
SEBASTOPOL-CINEMA

_ ......STUDIO-43, 43, r.F.-Montm. Pro. 63-40 Les joyeux garçons. Le 12 : La Jeune
garde (VO).

STUD. UNIV., 31, av. Opéra Opé. 01-10 Peter Pan ; Pays des our».
VIVIENNE, 48, r. Vivienne Gut. 41-39 Une vie de garçon.

TERNES
Sous le plus gr. cjhapit. Au mondeABRI-ETOILE, 5, av. Niel Gai. 46-06

ACACIAS, 45 m., r. Acacias Gai. 97-83
BATIGNOLLES,59,r.Condam. Mar.14-07

Belles de nuit.
La Belle de Cadix.

BERTHIER, 35, bd Berthier Gai.
CARDINET, 112, r. Cardinet Wag.
CHAMPERRET, 4, r. Vernier Gai.
CHEZY, 4, r. Chézy, Neuilly Mai.
CIN.-TERNES, 264, f.St-Hon. Wag
COURCELLES,118,r. Coure. Wag.
DEMOURS, 7, r. P.-Demours Eto.
LEGENDRE, 128, r. Legendre Mar.
LE REGENT, 113, av. Neuilly Mai.
LES REFLETS,27, av. Ternes Gai.

74-15
04-04
93-92
30-00
24-50
86-71
22-41
30-61
40-40
99-91 12

LUTET.-PAT., av. Wagram Eto. 02-71

MAC-MAHON,5,av.M.-Mahon Eto.e21-81
MAILLOT-PAL., 74,G.-Armée Eto. 10-40
NAPOLEON, 10, av. G.-Arm. Eto. 41-46

PEREIR.-PAL., 159, r.Cour. Wag. 06-10
ROYAL-MONCEAU,38,r.Levis Car. 52-55
R.-PATHE, 37, av. Wagram Eto. 12-70
ST. OBLIGADO-A, 42, av. Gde-Armée
ST. OBLIGADO-B,m. adres. Gal/51-50
TERNES, 5, av. des Ternes Eto. 10-41
VILLIERS, 31, rue Legendre Wag. 78-31

Maternité clandestine.
Courts métrages français.
Le Trésor des Caraïbes.
Capitaine Pantoufle.
Règlement de compte (VO).
Les Visiteurs du soir.
Belle mentalité.
Les Orgueilleux.
Les Enfants de l’amour.
Fantômes à vendre (VO). Le

Mer cruelle (VO).
Retour au Paradis. Le 12 : Plaisira

interdits (VO).
'T'opper (VO).
Le Gentilhomme de la Louisiane.
Ne me quitte jamais. Le 12 : On se

bat aux Indes (VO).
La Belle de Cadix.
La Belle de Cadix.
Le Trésor des Caraïbes.
Le Monde perdu.
Le Frelon des mer*.
La Belle de Cadix.
Les Orgueilleux.

SAINT-LAZARE-MONTMARTRE-CLICHY

ABBESSES, pl. des Abbess. Mon. 55-79
AGORA, 64, boulevard de Clichy
AGRICULT., 8, r. d’Athènes Tri. 96-48
ARTISTIC, 61, r. de Douai Tri/81-07
BARBES-PAL.,34,bd Barbés Mon. 93-82
CAPITOLE, 6, r. M.-Dorm. Nor. 37-80
CIGALE, 120, bd Rochech. Mon. 11-75 La Caraque

CIN.-ST-LAZARE, g. march. Lab. 80-74
CINE-NORD, 29, r. Dunkerq. Tru.'33-.<6
CINEV.-St-LA., 101, r.St-Laz. Tri. 77-41

CLICHY, 2, rue Biot Mar. 94-17
CLICHY-PAL.. 49,av. Clichy Mar. 20-43
CLIGNANC., 78. bd Ornano Mon. 69-48
COMŒDIA, 47, bd de Clichy Tri. 49-48 La Caraque

DELTA, 17, bd Rochechou. Tru. 02-18
FANTASIO, 96, bd Barbés Mon. 79-44
GAITE-CLIC., 76, av. Clichy Mar. 62-99
G.-ROCHECH., 15, bd Roch. Tru.’81-77
GAUMONT-PAL., pl. Clichy Bat. 72-21
GLORIA, 106, av. de Clichy Mar. 60-20
IDEAL-ST-OUEN, 100, av. Saint-Ouen
LOUXOR, 176. bd Magenta Tru. 38-58
LUMIERES, 128, a. St-Ouen Mar. 43-32
LUX-LAFAYETTE. 209. rue Lafayette
LE DAUPHIN, 65 bis. r. Laf. Tru.e71-89
LE LYNX, place Pigalle Tri. 54-74
LES IMAGES, place Clichy Tri. 31-45

L’ATOMIC, 10, pl. Clichy ’Tri.'56-19
MARCADET, 110, r. Marca, Mon. 22-71
METEORE, 44, r. des Dames Mar. 55-90
METROPOLE,86,av.St-Ouen Mar. 26-24
MIDI-MINUIT, 32, bd Batig. Mar.'97-91
MIRAGES, 7, av. de Clichy Mar. 64-53

MONTCALM. 134, r.Ordener Mon. 82-12
MONTMARTRE-CINE. 114, bd Rochec.
MOUL. CHANS., 43,bd Clichy Tri. 43-75
MOUL.-ROUGE, pl. Blanche Mon. 63-26
MYRHA, 36. rue Myrha Mon. 06-26
NEY, 99, boulevard Ney Mon. 97-06
NORD-ACT., 6, bd Denaln Tru. 51-91
NOUV.-CINE, 125, Ordener Mon. 00-83

Sous le plus gr. chapit. du monde.
L’Ange et le mauvais garçon.
Jules César (VO).
Filles dans la nuit (VO).
Les deux gosses.
Stalag 17.
La Fille perdue. Le 12

blonde.
Actualités.
Si l’on mariait papa.
L’Ennemi public No 1.
Légère et court vêtue.
Les Enfants de l’amour.
La Dame aux Camélias.
La Fille perdue. Le 12

blonde.
Panique à Gibraltar.
Trésor des Caraïbes.
L’Amour qui tue.
Le Souffle sauvage.
Si Versailles m’était conté.
Le Gentilhomme de la Louisiane.
Le Gaucho.
Le Trésor des Caraïbes.
Furie des Tropiques.
La Dame aux Camélias.
La Route Napoléon.
Le Retour au Paradis.
La Cité sous la mer. Le 12

tures à Berlin.
L’Inconnue des cinq cités.
La Dame aux Camélias.
Les Orgueilleux.
La Belle de Cadix,
Cape et poignard. Le 12

à Gibraltar.
Le Gentilhomme de la Louisiane.
Les deux gosses.
La Jungle,
L’Or de la Nouvelle-Guinéê.
La Reine Vierge.
L’Enfant du péché.
L’Aigle rouge de Badgâd,
Peloton d’exécution.
Le Train de 8 h. El,

Aven-

Panique

(Suite en page 9)
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